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Résumé 
Dans le cadre des études ethnobotaniques sur les plantes médicinales menées au Laboratoire de 
Botanique, Mycologie et Environnement de la Faculté des Sciences de Rabat (Maroc), nous nous 
sommes intéressés à la région de Zaër qui présente une richesse floristique assez importante grâce 
aux variations des conditions climatiques et écologiques. Les résultats de ces enquêtes nous ont 
permis d’identifier 228 espèces végétales réparties en 223 genres et 79 familles avec une 
représentativité importante des familles suivantes : Asteraceae, Leguminosae, Apiaceae, 
Lamiaceae, Poaceae et Solanaceae 
. Parmi les espèces recensées dans la région d’étude, nous présentons dans cet article 78 taxons qui 
sont jugés intéressants par leur utilisation. 
 
Mots-clés : Etudes ethnobotaniques - Plantes médicinales – Région de Zaër – Maroc. 
  
 
Abstract 
In the framework of the ethnobotanical studies on medicinal plants of theLaboratory of Botany, 
Mycology and Environment of the Faculty of Sciences of Rabat (Morocco) a study was performed 
of the Zaër region, which presents a rather important floristic richness due to varied climatic and 
ecological factors. This study led to identify 228 plant species belonging to 223 genera and 79 
families. The best represented families were :Asteraceae, Leguminosae, Apiaceae, 
Lamiaceae, Poaceae and Solanaceae 
. 78 taxa are presented here, which seemed of a particularly interesting use. 
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I. INTRODUCTION - OBJECTIF 
 
Depuis les temps les plus anciens, les grandes civilisations (chinoise, égyptienne, babylonienne, 
grecque, romaine, etc.) ont eu recours aux plantes médicinales pour leurs propriétés thérapeutiques, 
cosmétiques, chimiques, diététiques, pharmaceutiques, agro-alimentaires et industrielles. 
 
Actuellement, cette médication, par les plantes, connaît un regain d’intérêt notable, et, c’est grâce 
aux études scientifiques basées sur les méthodes analytiques et les expérimentations nouvelles, que 
le monde médical découvre de plus en plus, le bien fondé des prescriptions empiriques des plantes 
médicinales. 
 
Parmi les disciplines scientifiques qui s’intéressent à la phytothérapie traditionnelle, 
l’ethnobotanique est considérée comme une science qui permet de traduire le savoir faire populaire 
en savoir scientifique. En effet, divers travaux ont été publiés depuis les dernières décennies sur le 
savoir ethno- botanique marocain au nombre desquels nous citerons : Bellakhdar (1987 et 1997) ; 
Benchaâbane & Abbad (1997) ; Kahouadji, 1995; Hseini et al. 2007, Mehdioui, 2007; etc.  
 
Dans cet objectif, nous avons mené une étude ethnobotanique dans la région de Zaër (Maroc 
occidental), qui présente une diversité lithologique, structurale et floristique assez importante. 
Cette étude consiste à l’élaboration et au dépouillement d’une série d’enquêtes ethnobotaniques 
afin d’inventorier les plantes médicinales et de collecter le maximum d’informations concernant les 
usages thérapeutiques pratiqués dans cette région. 
 
 
II. PRESENTATION DU MILIEU D’ETUDE « REGION DE ZAËR » 
 
Par sa position géographique et son contexte climatique, la région de Zaër offre une très grande 
diversité écologique et floristique. Par conséquent, une tradition phytothérapeutique est fortement 
représentée dans cette région.  
 
Notre zone d’étude, de forme trapézoïdale, est située au cœur du Maroc, entre l’Atlas et 
l’Atlantique, comprise entièrement entre les 33° et 34°de latitude Nord et les 6° et 7° de longitude 
Ouest et couvre une superficie d’environ 3.860 Km. Elle est limitée, au Nord, par la région de 
Rabat, à l’Est, par la région de Zemmour, au Sud-ouest par la région de Chaaouia et au Sud, par le 
domaine des Beni Khiran (Figure 1). Les Oueds Cherrat, Bou-Regrag et Grou fixent ses limites sur 
près de la moitié de sa longueur. 
 
Le climat de la région est de type méditerranéen, se caractérise par une sécheresse estivale 
accentuée et par un minimum pluviométrique concentré en janvier et en décembre. Les 
températures varient en fonction de l'altitude et de l'éloignement par rapport à l'océan. La moyenne 
des maxima du mois le plus chaud varie de 33°C à El Khatouat à 36°C à Rommani. La moyenne 
des températures minima est la plus basse à Tiddas et Rommani, avec 4°C, les plus hautes à El 
Kansera au Beht avec 6°C. 
 
Cette zone qui appartient au plateau central marocain, se compose d’un  substratum sédimentaire 
paléozoïque (Ordovicien à Carbonifère), principalement schisteux, à intercalations de bancs de 
grès et de quartzites, d’un massif granitique des Zaër, d’un complexe détritique triasique composé 
d’alternances d’argiles gypso-salifères et de coulés basaltiques et de formations superficielles 
cénozoïques (Chèvremont & al., 2001). 
 



Le domaine forestier, dans la région de Zaër, occupe une place importante avec 108955 hectares. 
Ses formations végétales sont représentés essentiellement par trois espèces forestières majeures du 
Maroc à savoir : le chêne liège (Quercus suber L.), le chêne vert (Quercus ilex L). et le Thuya ( 
Tetraclinis articulata (Vahl) Mast.), auxquelles s’associent d’autres essences telles que le Lentisque 
(Pistacia lentiscus L.), le Tizra ( Rhus pentaphylla (Jacq.) Desf.), l’Olivier sauvage (Olea euroapea 
L. var. sylvestris (Mill.)Brot.) et le Pistachier de l’Atlas (Pistacia atlantica Desf.). 
 
 
III. MATERIEL ET METHODES 
 
Pour avoir un inventaire floristique le plus complet possible et pour réaliser des enquêtes 
ethnobotaniques variées d’une zone à une autre dans la région étudiée, nous avons mené deux 
types de relevés : un relevé d’enquête ethnobotanique et un relevé floristique. De ce fait, la 
localisation des différents milieux d’enquêtes et de relevés floristiques est repérée par la méthode 
d’échantillonnage stratifié (Kahouadji, 1986). 
 
Les enquêtes ethnobotaniques (FIG 1) ont été réalisées à l'aide de 430 fiches questionnaires qui ont 
servi à enquêter auprès des tradipraticiens, des herboristes et des utilisateurs des plantes 
médicinales. 
 
La collecte des informations, répartie sur deux campagnes de terrain(2002/2003 et 2003/2004), 
nous a permis d’avoir des renseignements sur les noms vernaculaires des plantes médicinales 
utilisées dans la région, les types de maladies traités, la partie utilisée et le mode de préparation. 
Lors des relevés floristiques, la détermination des espèces végétales a été faite au laboratoire de 
Botanique de Rabat, à l'aide des herbiers, des catalogues et déflores disponibles tels : Jahandiez E. 
& Maire R. (1931, 1932 et 1934),Emberger L. & Maire R., 1941, Sauvage 1961, Quezel & Santa 
(1962 et 1963), Fennane & Ibn Tattou (1998) et Fennane & al. (1999). 



 
 
 
 

      Fig 1. Carte de répartition des points d’enquêtes ethnobotaniques  
                                       dans la région de Zaër. 
  
 

 
 
01 Akrache 02 Ain El-Aouda  03 Azzouziyine  04 Sidi Bettache  
05 Nkheila 06 Had Brachoua  07 Ait Rahou  08 Rommani  
09 Marchouch 10 Sibara   11 Had Roualem 12 Maaziz  
13 Tiddas 14 Moulay drissAghbal  15 Ben Slimmane 16 Bir Nasr   
17 Souq Al-HadFrid 18 Sidi Yahia desZaer  19 Souq Es-Sebt 20 Oued Korifla  
21 Douar OuladKhelifa   22 Zhiliga  23 Douar Bouchwitina 24 Al Qtaba 
25 Souk ArbéaaBenslimane 26 Aïn Kheil  27 El khatouat  28 Tleta Gnadiz 
29 Ayn Sbit 30 Merzaga  31 Jem’â Moul ElBled 32 Ziaïda   
33 Gara 34 Oulad.Bensliman 35 Al’Ayoun  36 Ait Al Anzi  
37 Aït Kehoul 38 Jbel Al Hadid  39 Sidi Abou  40 Aït ou Rahou 
41 Harouch 42 Aïn Al Qsab  43 Aarb’at AlOukaz 
 



IV.  RESULTATS 
 
Les enquêtes ethnobotaniques menées sur le terrain nous ont permis d'élaborer un catalogue de 228 
espèces médicinales. Parmi ces dernières, nous présentons dans cet article 78 espèces utilisées par 
la population de Zaër, en phytothérapie traditionnelle, qui nous paraissent particulièrement 
intéressantes 
 
Les monographies de ces 78 espèces sont présentées selon l’ordre alphabétique des familles, des 
genres et des espèces. En effet, pour chaque espèce, nous avons précisé la position systématique, le 
nom vernaculaire arabe, le nom vernaculaire français, l’utilisation locale (U.L : =utilisation propre 
au Zaër), d’autres utilisations (A.U.: Utilisation complétée par la bibliographie) et la toxicité (T.). 
 
V. CONCLUSION 
 
L'étude ethnobotanique réalisée dans la région de Zaër, nous a permis de mettre en évidence 
l’importante place de la phytothérapie traditionnelle. Les informations acquises, à partir des fiches 
questionnaires et les relevés floristiques menés sur le terrain, nous ont aidés à dresser un catalogue 
de 228 espèces végétales dont les monographies de 78 plantes médicinales sont représentées dans 
cet article. Les résultats des enquêtes ethnobotaniques montrent que la plupart des espèces 
médicinales, de la région étudiée, sont très utilisées dans le traitement de l’appareil digestif, 
l’appareil respiratoire et l’appareil circulatoire. Ces appareils sont traités surtout par le feuillage qui 
constitue l'organe végétal le plus utilisé et par la décoction qui représente le mode le plus dominant 
en phytothérapie traditionnelle. On note aussi que les taxons les plus utilisées par les usagers de 
Zaër appartiennent à la famille des Lamiaceae et qui sont l’origan (Origanumcompactum L.), ainsi 
que la menthe pouliot (Mentha pulegium L.). Ces espèces renferment des huiles essentielles 
utilisées surtout comme carminatives, antiseptiques, stomachiques et béchiques. Enfin, il ressort de 
ces recherches ethnobotaniques réalisées dans la région de Zaër que l’utilisation traditionnelle des 
plantes médicinales persiste encore dans la dite région et ceci malgré la révolution de la 
technologie médicale. D'autres travaux similaires, dans la même zone d'étude, nous aideront à 
découvrir d’autres espèces méconnues, à évaluer les risques conséquents à l’emploi de certaines 
plantes toxiques et à adopter une nouvelle approche de gestion pour la sauvegarde et la 
préservation des ressources naturelles. 
  



Monographie des plantes médicinales utilisées dans la région de Zaër. 
 

ANACARDIACEAE 
 

Pistacia atlantica Desf. 
btem (Arabe), pistachier de l’Atlas (Français) 
U.L. : Les feuilles et l’écorce, sont utilisées, en décoction, contre les maux de ventre et les douleurs 
gastriques. En inhalation, les feuilles sont employées comme fébrifuge. 
A.U. : Les galles sont utilisées en poudre, seules ou associées au souchet rond comme 
antidiarrhéiqueet stomachique (Benchaâbane &Abbad, 1997). 
T. : Les Fruits sont non toxiques à faible dose (Kahouadji, 1995) 
 

Pistacia lentiscus L. 
drou (Arabe),  lentisque (Français) 
 U.L. : Les feuilles et l’écorce, sont employées, en décoction ou en poudre, dans le traitement des 
maux du ventre, de l’intestin, de diarrhée et de diabète. 
A.U. : Les feuilles possèdent des propriétés emménagogues, astringentes, diurétiques, analgésiques 
et antipyrétiques (Bellakhdar, 1978;1997; El Ouafi, 1997). 
 

Rhus pentaphylla Desf.  
tizgha (Arabe),  sumac vernis (Français) 
U.L.: Les feuilles, les racines  les écorces, en décoction, sont employées pour combattre les 
troubles gastro-intestinaux. 
A.U. : Les fruits, frais ou secs, sont utilisés dans le traitement des diarrhées (Bellakhdar, 1997). 
 

APIACEAE (UMBELLIFERAE)  
 

Ammodaucus leucotrichus Coss.et Dur. 
kammûn sof (Arabe), cumin laineux (Français) 
U.L.: Les fruits, en infusion, sont très employés dans diverses maladies infantiles de l’appareil 
digestif : nausées, dysenteries et vomissements. 
A.U.: Le cumin laineux est carminatif, diurétique et stimulant digestif (Saidi, 1999). 
 

Carum carvi L. 
karwiya (Arabe),  carvi (Français) 
 U.L. : Les graines, en infusion, sont utilisées contre les douleurs abdominales, les rhumatismes et 
comme aphrodisiaque. En infusion dans du lait, elles sont très recommandées pour calmer les 
agitations des bébés et les aider à s’endormir. 
A.U. : Le carvi est considéré comme stimulant, vermifuge, carminatif, digestif, emménagogue, 
galactogène (Sijelmassi, 1993). 
T.: L’huile essentielle, en raison de sa forte teneur en carvone peut être à l’origine de l’apparition 
de photo dermatoses (El Fakir, 1996). 
 

 Elaeoselinum asclepium (L.) Bertol. 
arq yabû (Arabe), 
U.L. : Les racines, en décoction ou en poudre, sont utilisées contre les douleurs d’estomac. 
A.U. : La plante est utilisée, pilée avec du clou de girofle et du henné, en cataplasme, sur les 
tempes et le front, contre les céphalées (Bellakhdar, 1997). 
 

Eryngium triquetrum Vahl 
mrîzla (Arabe),  panicaut (Français) 
U.L. : La racine, en décoction, est employée contre les douleurs des intestins et le refroidissement. 
A.U. : La racine est donnée aux enfants contre l’amygdalite (Bel-lakhdar, 1997). 



Foeniculum vulgare Mill. 
besbass (Arabe),  fenouil officinal (Français) 
U.L. : En décoction ou en poudre, les graines sont utilisées dans le traitement des embarras 
gastroduodénaux, de l’asthme, ainsi que comme apéritif. 
A.U.: Le fenouil agit comme expectorant, antiinflammatoire, carminatif, diurétique et 
antispasmodique (Mouhib & El Omari, 1988). 
T.: L’essence de fenouil, riche en anéthol, est douée d’une toxicité indiscutable, engendrant une 
excitation générale, des hallucinations, des convulsions et des désordres digestifs et cardiaques 
(Hma-mouchi, 1999) 
 

APOCYNACEAE  
 

Nerium oleander L 
defla (Arabe),  laurier rose (Français) 
U.L.: La macération des feuilles, en friction externe, est recommandée contre la gale, la vermine et 
la chute des cheveux. La décoction des feuilles est utilisée comme hypoglycémiant. Celle de la 
racine est employée, en gargarisme, pour soulager les maux dentaires. 
A.U.: Les feuilles associées au thym(Thymus vulgaris), à l’armoise blanche (Artemisia herba alba), 
à l’ivette musquée (Ajuga iva), sont utilisées en inhalation contre les céphalées et le rhume de 
cerveau(Benchaâbane & Abbad, 1997). 
T.: La toxicité de la plante est due à un ensemble de glycosides cardiotoxiques dangereux. Elle 
provoque des signes neurologiques (vertiges, confusion mentale, etc.), ainsi que des signes 
cardiaques : bradycardie, pouls irrégulier, dysrythmie évoluant vers la mort (précédée par de la 
fibrillation ventriculaire et de l’asystole) (Sijel-massi, 1993). 
 

ARISTOLOCHIACEAE   
 

Aristolochia longa L. 
bereztum (Arabe),  aristoloche (Français) 
U.L.: Les racines, en décoction, sont utilisées contre les affections intestinales, les intoxications 
aiguës et pour provoquer l’avortement chez les femmes. 
A.U. : L’aristoloche est prescrite comme antalgique, emménagogue et galactogène (Mouhib & 
ElOmari, 1988). 
T.: A forte dose, l’aristoloche est très toxique. Il a en outre un effet cancérigène et tératogène 
(Hma-mouchi, 1999). 
  

ASCLEPIADACEAE  
 

Caralluma europaea Guss.  
dagh-mouss (Arabe), 
U.L. : La feuille, en décoction, est employée contre la toux et l’asthme. En poudre, associée au 
miel, elle est utilisée dans le traitement des kystes de l’appareil génital. 
 

ASTERACEAE 
 

Artemisia absinthium L.  
chiba (Arabe),  absinthe (Français) 
U.L. : La tige feuillée, en infusiondans le thé, est employée contre la lithiase rénale, les maux 
d’estomac et comme antidiabétique. 
A.U. : Les parties aériennes, en infusion, sont utilisées contre les ascaris, les oxyures, l’anémie, 
la paresse digestive, la gastrite et l’insuffisance hépatique (Mimoudi,1988). 
T.: L’huile essentielle de l’absinthe est toxique dès des doses moyennes Elle entraîne des 
convulsions, des crises épileptiformes et tétaniformes (Sijelmassi, 1993). 



Artemisia herba-alba Asso 
chihel khrissi (Arabe),   armoise blanche (Français) 
U.L. : La tige feuillée, en décoction, est très indiquée en cas de vers intestinaux, les 
refroidissements, les douleurs gastriques, les maux urinaires et comme antidiabétique. 
A.U.: Le décocté des parties aériennes est efficace dans les cas de ballonnements intestinaux, de 
pyrosis et d’aérophagie (El Haji, 1995). 
T.: A forte dose, l’armoise est abortive neurotoxique, hémorragique (Pierre & Lis, 1992).  
 

Atractylis gummifera L.  
dâd (Arabe),   chardon à glu (Français) 
U.L. : La racine en poudre, associée au henné, est recommandée comme assouplissant des cheveux 
et antipelliculaire. En inhalation, elle est utilisée pour soigner la fièvre et le rhume. 
A.U. : La racine, en fumigation, est employée dans le traitement des vertiges, des céphalées et des 
accouchements difficiles (Mouhib &El Omari, 1988). 
T.: L’intoxication par le chardon à glu est fréquente au Maroc. Elle est souvent accidentelle et peut 
être mortelle (Skalli & al., 2002). 
 

Cynara cardunculus L. 
khorche (Arabe), cardon cultivé (Français) 
U.L. : La consommation des côtes, crues ou cuites, est considérée comme excellente pour le foie. 
A.U. : Le cardon est utilisé comme cholagogue, cholérétique et diurétique (Hmamouchi, 1999). 
 

Cynara humilis L.  
timta (Arabe),  chardon 
U.L. : La décoction de la racine est recommandée dans le traitement des maladies hépatiques. 
A.U. : L’infusion de la racine est employée en cas de gonflement du foie (El Ouafi, 1997). 
 

Echinops spinosus L. 
tasekra (Arabe),   echinops (Français) 
U.L. : La racine, en décoction, est utilisée également contre les douleurs stomacales, les mauvaises 
digestions, les refroidissements, les maux urinaires, les règles douloureuses, et, administrée aux 
femmes avant l’accouchement, pour accélérer la délivrance et après l’accouchement, pour expulser 
le placenta. 
A.U. : L’échinops a des actions abortives, diurétiques et dépuratives sanguines (Bellakhdar, 1978). 
 T. : C’est une plante toxique qui provoque des troubles neuro-végétatifs et des effets excitants et 
convulsifs (Hmamouchi, 1999). 
 

Dittrichia viscosa (L.) Greuter 
 syn. Inula viscosa (L.) Aiton 
terrahla (Arabe),  aunée visqueuse (Français) 
U.L.: Les feuilles, en cataplasme ou en inhalation, sont utilisées contre la fièvre. En décoction, 
elles sont recommandées en cas de coliques abdominales et de maux urinaires. 
A.U. : Les branches fleuries sont utilisées, en décoction, contre les bronchites, la tuberculose, 
l’anémie et la malaria (El Ouafi, 1997). 
 

Ormenis mixta (L.) Dumort. 
hellâla (Arabe),  camomille du Gharb (Français) 
U.L.: La décoction des capitules est employée contre la fièvre et les douleurs abdominales. 
A.U.: Les capitules sont frottés sur les boutons pour les assécher et sur les petites blessures pour les 
cicatriser (Bellakhdar, 1997). 
 
 



Rhaponticum acaule (L.) DC. 
tafgha (Arabe),  rhapontique à tigecourte (Français) 
U.L.: Les racines en poudre, associées à du jaune d’œuf, sont utilisées contre les affections 
pulmonaires. En décoction, elles sont recommandées dans les maladies du foie et des intestins. 
A.U. : Les racines, pulvérisées, associées au miel, sont aphrodisiaques, eupeptiques et vulnéraires 
(Kahouadji, 1995). 
 
Scolymus hispanicus L.  
garnina (Arabe), scolyme d’Espagne (Français) 
U.L.  Les racines, en décoction, sont recommandées comme antidiabétique. 
A.U.: La consommation des côtes (nervures principales) de cette plante, à l’état vert ou cuit est 
recommandée dans les maladies du foie et des intestins (Bellakhdar,1997). 
  
BRASSICACEAE (CRUCIFERAE) 
 
Lepidium sativum L. 
hab rchad (Arabe), cresson alénois (Français) 
U.L.: Les graines, en infusion dans du lait chaud ou triturées dans du miel, sont indiquées dans le 
traitement de la toux, de l’asthme, des bronchites, des maux de ventre, de l’impuissance, de la 
stérilité et comme réchauffant. 
A.U. : Les graines, triturées dans du miel ou du lait chaud, sont utilisées en cas de tuberculose, de 
syphilis et de rachitisme (Bellakhdar, 1978). 
T.: Par leur huile essentielle, les graines, prises en grande quantité peuvent provoquer des 
irritations des muqueuses (Bellakhdar, 1997). 
 
CACTACEAE  
 
Opuntia ficus-indica (L.) Mill. 
hendiya (Arabe),  figuier de barbarie (Français) 
U.L.: La décoction de fleurs est utilisée contre les calculs rénaux et l’incontinence nocturne. Les 
raquettes, frottées en surface pour enlever les épines puis ouvertes en deux tranches, sont 
appliquées, face interne contre la peau, comme cataplasme anti-inflammatoire et émollient dans les 
contusions douloureuses. 
A.U.: Les fleurs, en infusion ou mieux, ingérées en poudre, sont utilisées contre la diarrhée et les 
hémorroïdes (Sijelmassi, 1993). 
T.: Non toxique, mais l’ingestion d’un grand nombre de fruits entraîne une constipation tenace et 
parfois dangereuse (Kahouadji, 1995). 
 
CARYOPHYLLACEAE  
 
Corrigiola telephiifolia Pourr. 
sarghina (Arabe),  corrigiola (Français) 
U.L. : La racine, pulvérisée et mélangée au miel, est utilisée contre les maux d’estomac, les 
refroidissements, les maladies du poumon et les affections rhumatismales. On l’incorpore souvent 
au pain comme remède dans les mêmes indications. Elle est considérée comme fortifiante et 
apéritive. 
A.U. : La racine en poudre, est associée aux racines de garance ( Rubia peregrina) pour 
l’assouplissement des cheveux (Benchaâ- bane & Abbad, 1997). 



Herniaria glabra L. 
hrras lehjar (Arabe),   herniaire (Français) 
U.L. : La plante entière, en décoction, est employée contre les calculs rénaux. 
A.U. : Le décocté de la plante est utilisé en usage externe pour le pansement des plaies et des 
ulcères(Khetouta, 1978). 
 
CHENOPODIACEAE  
 
Chenopodium ambrosioides L. 
mkhinza (Arabe),  ansérine (Français) 
U.L.: La plante entière est employée, en décoction, contre les affections gastro-intestinales, la 
fièvre et la migraine. 
A.U.: La décoction de l’ansérine est très recommandée dans les affections pulmonaires, les 
rhumatismes et les règles difficiles (Kamal, 1997). 
T. : A forte dose, l’ansérine provoque des troubles visuels et de la céphalée ; elle est très 
neurotoxique (Bellakhdar, 1978 ; 1997). 
 
CISTACEAE  
 
Cistus albidus L. 
tuzzala (Arabe),  ciste blanc (Français) 
U.L.: Les feuilles, en décoction, sont utilisées contre les douleurs gastriques et comme 
hypoglycémiant. En cataplasme, on les emploie contre les abcès. 
A.U.: Les feuilles sont utilisées, en infusion dans du thé, comme digestif (Kahouadji, 1995). 
 
Cistus monspeliensis L.  
tuzzalabéda (Arabe),  ciste de Montpellier 
U.L.: Les fleurs, en décoction, sont utilisées contre les douleurs d’estomac. Le décocté de la plante 
entière est utilisé, en cataplasme, pour traiter les blessures. 
A.U. La décoction des branches est employée contre l’asthme (ElOuafi, 1997). 
 
CUPRESSACEAE   
 
Juniperus phoenicea L.  
ar’âr (Arabe),  genévrier rouge (Français) 
U.L.: Les feuilles sont utilisées, en décoction, comme hypoglycémiant. 
A.U.: Les branches et les feuilles, en infusion, associées au romarin, à la lavande et à la menthe 
pouliot, sont utilisées contre les bronchites (Benchaâbane & Abbad, 1997). 
 
Tetraclinis articulata (Vahl) Mast. 
ar’âr (Arabe),    thuya de Berbérie (Français) 
U.L.: En macération, dans du lait, les feuilles sont administrées comme émétique dans divers 
épisodes d’intoxication et comme hypoglycémiant. En poudre, associées au henné, elles sont 
employées pour les soins des cheveux. 
A.U. : Les feuilles, en usage externe, sont utilisées sur les blessures et sur la plaie ombilicale du 
nouveau né, comme cicatrisant (Bellakhdar, 1997). 
T.: A fortes doses, le thuya est un abortif dangereux (Hmamouchi, 1999). 
 



ERICACEAE 
 

Arbutus unedo L. 
sasnu (Arabe),   arbousier (Français) 
U.L.: La décoction des feuilles est utilisée contre les calculs urinaires. Celle d’écorce est 
préconisée contre les douleurs gastriques. 
A.U.: L’arbousier est un anti-inflammatoire, antiseptique, astringent, diurétique et dépuratif (Sijel-
massi, 1993). 
T. : A forte dose, l’arbousier est narcotique et stupéfiant (Didouche,1993). 
 
EUPHORBIACEAE 
 
Euphorbia falcata L. 
hayat en-nufûs (Arabe),  euphorbe en faux (Français) 
U.L.: La tige feuillée est utilisée, en décoction, contre les calculs rénaux, la rétention urinaire et 
comme aphrodisiaque. 
T.: La plante, en usage interne, entraîne des gastro-entérites plus ou moins sévères dont sont 
responsables à la fois l’huile des graines et le latex (Bellakhdar, 1997). 
  
Mercurialis annua L 
harriguamelsa (Arabe),  mercuriale annuelle 
U.L.: La décoction de la plante est employée contre les douleurs des reins 
T.: A forte dose, elle provoque parfois l’hématurie et la cylindrurie (Charnot, 1945). 
 
Ricinus communis L. 
 kherwaê (Arabe),  ricin (Français) 
U.L.: Les feuilles sont utilisées, en cataplasme ou en inhalation, contre la fièvre. 
A.U.: L’huile de ricin est utilisée, en friction, pour assouplir les cheveux et les faire briller 
(Sijelmassi, 1993). 
T.: Les graines sont toxiques (Hmamouchi, 1999). 
 
FABACEAE 
 
Astragalus lusitanicus Lam. 
fwila (Arabe),  astragale (Français) 
U.L.: Les racines fraîches, sont utilisées en cataplasme dans les maladies du genou et du coude 
(enflures, arthroses et luxations). On peut faire aussi faire des massages avec la décoction de la 
racine. 
 
Trigonella foenum-graecum L. 
helba (Arabe), fenu grec(Français) 
U.L.: Les graines, en macération, en décoction ou en poudre, sont très recommandées contre les 
douleurs d’estomac, l’amaigrissement, les bronchites, comme hypoglycémiant et dépuratif. 
A.U. : Le macéré de graines est utilisé, en friction capillaire, pour fortifier et embellir les cheveux 
(Bellakhdar, 1978; 1997). 
 



FAGACEAE  
 
Quercus ilex L.  
korrich (Arabe),  chêne vert (Français) 
U.L. : L’écorce, en décoction, est utilisée contre les douleurs gastriques. 
A.U. : Le fruit est réputé comme tonique et anti diarrhéique (Boukef,1986). 
T.: Les fruits absorbés en grande quantité entraînent un retard de la digestion avec des nausées, des 
douleurs abdominales et des céphalées. Ces effets sont dus probablement à la forte teneur en tanins 
qui bloque les enzymes de la digestion et la retarde gravement (Sijelmassi, 1993). 
  
Quercus suber  L.  
fernan (Arabe),   chêne liège (Français) 
U.L.: L’écorce, en décoction, est employée contre les maux de l’estomac et des intestins. En 
poudre, associé au henné, il est utilisé en cataplasme contre la chute des cheveux. 
A.U.: Les fruits pulvérisés, associés au miel, sont utilisés comme stomachique et anti diarrhéique 
(Sijelmassi, 1993). 
T. : Même toxicité que Quercus ilex 
 
JUNCACEAE   
 
Juncus acutus L. et 
Juncus maritimus Lam.  
smar (Arabe),  jonc (Français) 
U.L. : Les graines, associées aux stigmates de Maïs, aux fleurs de Figuier de Barbarie et aux 
rhizomes de Chiendent, sont utilisées en décoction contre les calculs rénaux et comme diurétique. 
A.U.: Les graines, en décoction, sont employées contre les maux de l’estomac et du foie 
 
LAMIACEAE   
 
Ajuga iva (L.) Schreb. 
chendgou-ra (Arabe),    ivette musquée(Français) 
U.L.: La plante entière, en décoction ou en poudre, est employée contre les troubles gastriques, les 
douleurs rhumatismales, les règles douloureuses, la stérilité féminine, comme antidiabétique, 
anticancéreuse, vermifuge et réchauffant. 
A.U.: L’ivette est considérée comme astringente, apéritive et diurétique (Mouhib & El Omari, 
1988). 
 
T :Ajuga iva (originaire du Maroc) n’est pas toxique, mais semble dotée d’un certain 
pouvoir sédatif (Bennaghmouh, 2001). 
  
Lavandula multifida L.  
kohîla (Arabe),    lavande (Français) 
U.L.: Les sommités fleuries, en décoction, sont employées contrera toux et les désordres gastro-
intestinaux. 
A.U.: La décoction des sommités fleuries est utilisée dans le traitement des gastralgies, de l’acidité 
gastrique, des calculs rénaux et des règles douloureuses (El Khomsi, 2003). 
 



Lavandula angustifolia Mill. 
( = L. officinalis Chaix, L. vera DC.) 
khzama fassiya (Arabe),  lavande vraie (Français) 
U.L.: Les fleurs sont conseillées, en décoction, contre la toux, l’asthme, les bronchites et les 
refroidissements. 
A.U. : Les sommités fleuries, en infusion, sont utilisées contre la jaunisse, les troubles hépatiques, 
l’inappétence (Khetouta, 1978). 
T. : A forte dose, l’essence de lavande est stupéfiante (Sijelmassi, 1993). 
 
Lavandula stoechas L.  
halhal (Arabe),    lavande stœchade (Français) 
U.L.  Les feuilles et les fleurs sont utilisées, en décoction, contre la grippe, le rhume, la toux, la 
bronchite, les douleurs d’estomac et comme hypoglycémiant. 
A.U.: La décoction des feuilles est employée contre les ulcères stomacaux et le traitement de la 
blennorragie (El Haji, 1995). 
 
Marrubium vulgare L. 
merrîwa (Arabe),   marrube blanc (Français) 
U.L.: En usage externe, la plante hachée est utilisée en cataplasme sur les tempes contre la fièvre, 
et sur les abcès et les furoncles pour les panser et aider à leur cicatrisation. 
A.U. : La plante, en usage interne, a un effet bénéfique en cas de rhume, de grippe, d’irritabilité, 
d’insomnie et de règles difficiles (Kamal, 1997). 
T.: L’huile essentielle du marrube est irritante pour la peau et les muqueuses (Ben Gueddeur, 
2002). 
Mentha pulegium L. 
fliy (Arabe), menthe pouliot (Français) 
U.L.: La plante entière, en inhalation, en infusion ou en décoction dans du lait ou du thé, est 
conseillée en cas de refroidissements, de rhume, de grippe, de bronchite, de toux et de douleurs 
abdominales. 
A.U.: Les feuilles fraîches sont appliquées en cataplasme pour arrêter la sécrétion lactée 
(Sijelmassi, 1993). 
T. : A forte dose, l’huile essentielle est abortive (Hmamouchi, 1999). 
  

Mentha suaveolens L. 
marseta (Arabe), menthe à feuilles rondes (Français) 
U.L.: La décoction des feuilles est très appréciée dans le traitement de douleurs gastriques, des 
diarrhées, des refroidissements et des affections respiratoires. En cataplasme ou en inhalation, les 
feuilles sont recommandées en cas de fièvre. 
A.U.: Les abcès et les furoncles sont traités par les feuilles écrasées, ou bien par la décoction des 
feuilles. Cette dernière préparation, en bain de bouche, supprimerait les douleurs dentaires 
(Boukef, 1986). 
  
Mentha viridis L. 
na’na’ (Arabe), menthe verte (Français) 
U.L.: La tige feuillée, en infusion dans le thé, est utilisée comme digestif et rafraîchissante. En 
cataplasme, les feuilles sont employées contre les maux de tête et les brûlures. 
A.U.: Les feuilles sont mâchées contre la mauvaise haleine (Ben-chaâbane & Abbad 1997). 
 



Origanum compactum Benth. 
za’tar (Arabe), origan à inflorescence compacte (Français) 
U.L.: La tige feuillée, en infusion ou en décoction, est utilisée contre les affections gastro-
intestinales, la diarrhée et comme hypoglycémiant. En gargarisme, elle est employée contre les 
affections de la bouche et, en inhalation, contre la grippe et le rhume. 
A.U.: La tige feuillée, en infusion, est utilisée comme antiseptique, anti-inflammatoire, 
expectorante et stimule la sécrétion de bile (Stary,1992). 
T.: A forte dose, l’origan est toxique et stupéfiant (Bainy, 1993). 
  

Rosmarinus officinalis L. 
 azir (Arabe),  romarin (Français) 
 U.L.: Les feuilles, en infusion ou en décoction, sont utilisées contre les douleurs d’estomac, les 
refroidissements, les bronchites, les règles douloureuses et comme hypoglycémiant. En usage 
externe, les feuilles fraîches et les compresses de la décoction concentrée sont appliquées comme 
vulnéraire et résolutif des contusions, des plaies et des abcès 
A.U.: Le romarin est cholagogue, cholérétique, antispasmodique, diurétique, cicatrisant et 
antiseptique(Bruneton, 1993). 
T. : l’huile essentielle est neurotoxique vu la présence de camphre dans sa composition. L’usage 
des feuilles en infusion par exemple est déconseillé chez la femme enceinte (risque 
d’avortement).(Agra, 1996). 
  

Salvia verbenaca L. 
khiyata (Arabe),   sauge verveine (Français) 
U.L.: Les feuilles fraîches hachées sont appliquées, en cataplasme, sur les plaies et les abcès vidés 
pour faciliter leur cicatrisation. 
 

 Satureja calamintha (L.) Scheele 
 manta (Arabe),  calament (Français) 
U.L.: La tige feuillée est utilisée en infusion dans du thé contre la fièvre, la grippe, les douleurs 
gastriques et comme rafraîchissant. 
 A.U.: Le calament a des qualités toniques, stimulantes, expectorantes, stomachiques et 
antispasmodiques(Sijelmassi, 1993). 
T.: L’huile essentielle est dermo-caustique (Hmamouchi, 1999) 
 

LILIACEAE   
 

Asparagus officinalis L.  
sekkûm (Arabe),    asperge (Français) 
U.L. : Les jeunes pousses, en décoction, sont prescrites contre les rhumatismes et la bronchite. En 
gargarisme, contre les maux dentaires. 
A.U.: L’asperge est stomachique, apéritive, sédative du cœur, dépurative et diurétique (Sijelmassi, 
1993). 
T. : Les baies ne sont pas dénuées de toxicité, en raison de la présence d’un saponoside susceptible 
de provoquer des troubles gastro-intestinaux de gravité variable(Bellakhdar, 1997). 
  

 Asphodelus microcarpus Salzm.et Viv.  
berwag (Arabe),  asphodèle à petits fruits (Français) 
U.L. : Le tubercule est creusé, puis rempli d’huile d’olive qui par la suite est administrée en 
instillation auriculaire, pour le traitement des affections de l’oreille. La poudre ou la décoction du 
tubercule, est utilisée, en cataplasme, dans les soins des abcès. 
A.U.: Les bulbes pelés sont utilisés en usage externe contre les hémorroïdes et les mycoses (Ben-
chaâbane & Abbad, 1997). 
 



LINACEAE   
 
Linum usitatissimum L. 
 zerî’atl-kettân (Arabe),  lin (Français) 
U.L. : Les graines en poudre, mélangées au miel, sont employées contre la toux, l’asthme, les 
inflammations des voies urinaires et comme apéritif. 
A.U.: L’infusion des graines constitue un bon remède contre la constipation (Sijelmassi, 1993). 
T.: Un abus de l’huile peut être à l’origine d’intenses diarrhées (Hma-mouchi, 1999). 
 
LYTHRACEAE 
 
Lawsonia inermis L. 
henna (Arabe),  henné (Français) 
U.L.: Les feuilles sont utilisées en décoction contre les douleurs gastriques. Macérées puis réduites 
en pâte, elles sont employées en application locale pour le traitement des cheveux et 
l’embellissement des mains et des pieds. Par ailleurs, l’application locale du henné est couramment 
employée sur les eczémas, les furoncles, les abcès, les gerçures et les contusions. 
A.U. : Les feuilles sont utilisées en infusion contre les diarrhées et la lithiase rénale (Bellakhdar, 
1997). 
  
MALVACEAE   
 
Malva sylvestris L. 
khobbeyza (Arabe),   grande mauve (Français) 
U.L. : Les feuilles en décoction, sont employées contre la bronchite et les affections gastro-
intestinales. En application locale, le décocté est utilisé, contre les douleurs dorsales. 
A.U. : Les feuilles et les fleurs, en infusion, sont utilisées contre la constipation chronique, la toux 
et les bronchites aiguës (Sijelmassi,1993) 
 
MORACEAE 
 
Ficus carica L.  
kerma (Arabe),  figuier (Français) 
U.L.: Les feuilles, en inhalation, sont utilisées contre la fièvre. Le latex des feuilles est appliqué 
sur les verrues pour les faire disparaître. Les figues séchées sont considérées comme énergétiques. 
A.U.: La décoction des feuilles est un excellent émollient (Lanzara, 1980). 
 
MYRTACEAE 
 
Myrtus communis L.  
rayhan (Arabe),  myrte (Français) 
 U.L.: Les feuilles, en décoction, sont indiquées, contre les maux d’estomac et comme purgatif. En 
inhalation, elles sont employées contre la fièvre. Le décocté de la plante, mélangé au henné est très 
utilisé pour noircir et assouplir les cheveux. 
A.U.: L’infusion des feuilles est employée contre les affections respiratoires, les maladies 
cardiaques et hépatiques (Kamal, 1997). 
T.: Le myrte est peu toxique, mais son essence peut provoquer la céphalée et l’abattement 
(Charnot,1945). 
 



OLEACEAE 
 

Phillyrea angustifolia L. et 
Phillyrea latifolia L. 
û lehmer (Arabe),   phyllaire (Français) 
U.L. : L’écorce, en décoction, est utilisée contre les douleurs intestinales. 
A.U. : L’écorce, en décoction, est employée dans le traitement des fièvres (Bellakhdar, 1997). 
 
PALMAE 
 

Chamaerops humilis L.  
dûm (Arabe),   palmier nain (Français) 
U.L.: Les racines, en décoction, sont utilisées comme antidiabétique et comme remède des atteintes 
gastriques et intestinales. En poudre, associées au henné, contre la chute des cheveux. 
A.U.: Le fruit très astringent, est mangé contre la diarrhée et les gingivites (Bellakhdar, 1997). 
 

Phoenix dactylifera L.  
nkhel (Arabe),     palmier dattier (Français) 
U.L.: Le fruit est réputé comme aphrodisiaque et antidiarrhéique. Les noyaux calcinés, pilés et 
tamisés, sont utilisés pour les soins des yeux. 
A.U.: Les dattes possèdent une valeur nutritive incontestable. Elles sont fortifiantes, 
antianémiques, émollientes et laxatives (Mouhib & ElOmari, 1988) 
 
POACEAE (GRAMINEAE) 
 
Agropyrum repens (L.) Pal. Beauv. 
njem (Arabe),     chiendent (Français) 
U.L. : Le rhizome est utilisé en décoction contre les calculs rénaux. 
A.U. : Le chiendent possède des vertus diurétiques, rafraîchissantes, sudorifiques, émollientes et 
dépuratives (Khetouta, 1978). 
 
Cynodon dactylon (L.) Pers.  
njem (Arabe),    chiendent (Français) 
U.L.: Le rhizome est utilisé en décoction contre les calculs rénaux.. 
A.U.: La décoction de rhizome a un effet bénéfique en cas de blennorragie, et la même préparation 
est utilisée en usage externe pour soigner les rhumatismes (Boukef,1986). 
T.: A forte dose (en tant que fourrage), elle possède une activité cyanogénétique (El Ouafi,1997). 
 
Phragmites australis (Cav.) Steud. 
qseb,   roseau) 
U.L. : Les racines, en décoction, associées au henné, sont utilisées pour faire pousser les cheveux. 
 

RENONCULACEAE 
 
Delphinium staphysagria L.  
hab-bet râs (Arabe),     dauphinelle staphysaigre (Français) 
 U.L.: Les graines, pulvérisées et associées au henné, sont employées, en cataplasme, dans les soins 
des cheveux. 
A.U.: Les feuilles, en décoction, sont recommandées contre la diarrhée et pour inhiber la montée 
laiteuse chez la femme au moment du sevrage(Mouhib & El Omari 1988). 
T. : A forte dose, les graines sont toxiques (Sijelmassi, 1993). 



Nigella sativa L. 
anûj (Arabe),     nigelle (Français) 
U.L.: Les graines, en décoction ou en poudre associées au miel, sont utilisées contre les douleurs 
gastro-intestinales, le rhume, la grippe, l’asthme, le rhumatisme, les affections pulmonaires et 
comme antidiabétique. 
A.U.: La nigelle est très employée en médecine traditionnelle, en infusion ou en décoction, comme 
carminative, emménagogue, antispasmodique, cholagogue, galactogène, vermifuge et hypotensive 
(Hmamouchi, 1999). 
T.: La nigelle ne peut entraîner des intoxications qu’à très fortes doses. 20 grammes de graines 
peuvent provoquer des vomissements durant la grossesse et l’avortement (Sijelmassi, 1993). 
 
Ranunculus bullatus L.  
wden l’hallûf (Arabe),     renoncule (Français) 
U.L.: Les racines, en décoction, sont utilisées contre les règles douloureuses, les maux d’estomac 
et pour activer l’accouchement. 
A.U.: Les feuilles sont utilisées en infusion contre les diarrhées et lalithiase rénale (Bellakhdar, 
1997). 
T.: La plante est irritante pour la peau et les muqueuses. Ingérée, elle peut provoquer des 
stomatites, des brûlures et des ulcérations(Bellakhdar, 1997). 
 
RHAMNACEAE   
 

Ziziphus lotus (L.) Lam.  
sedra (Arabe),     jujubier (Français) 
U.L. : Les jujubes, associés aux fruits du jonc, au style de maïs, au chiendent et aux fleurs de 
figuier de barbarie, sont utilisés contre les calculs rénaux. La poudre de feuilles séchées, humectée 
avec de l’eau, est appliquée en cataplasme contre les furoncles et les abcès. 
A.U. : La racine écrasée et exprimée laisse couler un jus qui serait efficace dans les cas de 
leucomes (Boukef, 1986). 
 
ROSACEAE 
 
Rosa canina L.  
ward (Arabe),  églantier) (Français) 
U.L. : Les boutons floraux séchés et pulvérisés sont utilisés, associés au myrte, au clou de girofle et 
au henné pour le traitement des cheveux. 
A.U. : La décoction des boutons floraux est préconisée en cas de vers intestinaux (Mouhib & 
ElOmari, 1988).La rose est douée de propriétés astringentes, laxatives, anti diarrhéiques, anti 
inflammatoires et stimulantes (Kamal, 1997). 
 
RUBIACEAE   
 
Rubia tinctoria L. 
 fuwa (Arabe),   garance des teinturiers (Français) 
U.L.: La racine est également utilisée, en décoction, contre la jaunisse et les maladies hépatiques. 
Elle est réputée dépurative et augmente le volume du sang. 
A.U.: La garance est considérée comme diurétique, apéritive, cholérétique, emménagogue, laxative 
et tonique (Sijelmassi, 1993). 
T.: Non toxique à faible dose (Kahouadji, 1995). 
 



RUTACEAE 
 
Ruta montana L. 
fijel (Arabe),     rue sauvage (Français) 
U.L.: La racine, en décoction, est employée contre les maux d’estomac, les affections de l’appareil 
respiratoire et les maladies du foie. 
A.U.: La plante séchée et pulvérisée est associée au laurier, à l’armoise blanche, à la lavande, au 
thym et à la menthe pouliot pour faire une décoction contre les coliques (Benchaâbane & 
Abbad,1997). 
T.: Les feuilles sont irritantes et vésicantes, propriétés dues à l’huile essentielle et en particulier à 
laméthylnonylcétone qui est un rubéfiant (El Haji, 1995). 
 
SOLANACEAE   
 

Mandragora autumnalis Bertol. 
bid al ghul (Arabe),     mandragore (Français) 
U.L.: Les racines écrasées, sont appliquées en cataplasme contre les abcès, les furoncles et les 
douleurs rhumatismales. 
A.U.: Les racines, séchées et pilées, sont incorporées au pain encas d’amaigrissement et 
d’insomnie (Mouhib & El Omari, 1988). 
T.: C’est une plante très toxique (Sijelmassi, 1993). 
 

Solanum linnaeanum Hepper et Jaeger 
(= Solanum sodomaeum L., nom.rej.)  
hedja (Arabe),     morelle de Sodome (Français) 
U.L. La moitié d’un fruit, mouillée avec un peu d’eau, est employée dans le traitement de 
dermatoses. 
A.U.: L’infusion des fruits est utilisée contre la stérilité des femmes (Bellakhdar, 1997). 
T. : Toutes les parties de la plante sont toxiques, mais ce sont les fruits qui sont le plus souvent 
responsables d’intoxication, surtout avant leur complète maturité(Kamal, 1997). 
 

THYMELEACEAE   
 

Daphne gnidium L. 
 lezzâz (Arabe),     garou (Français) 
U.L.: Les feuilles, séchées et pulvérisées, sont associées au henné dans le traitement des 
cheveux(croissance, assouplissement et dégraissage). 
A.U. : La poudre d’écorce est utilisée dans le traitement de la syphilis, des maladies vénériennes et 
dermatologiques (El Haji, 1995). 
T. : Toutes les parties de la plante sont irritantes mais les fruits sont les plus souvent en cause. 1 à 2 
fruits chez l’enfant entraînent une symptomatologie accusée et l’ingestion de 12 fruits est 
considérée comme une dose pouvant être mortelle chez l’adulte (Jouglard,1977). 
 

Thymelea lythroides Barr. et Murb. 
metnan (Arabe),     passerine (Français) 
U.L.: Les feuilles, en décoction, sont utilisées contre les maux urinaires et les calculs rénaux. 
Pulvérisées, associées au henné, elles sont employées contre la teigne. 
A.U.: Les feuilles, en décoction, sont utilisées comme purgatif et vermifuge (Benchaâbane & 
Abbad, 1997). 
T.: Les intoxications sont nombreuses, surtout chez les femmes qui l’utilisent pour avorter, et chez 
les enfants que la couleur rouge orangée des baies attire (Charnot,1945). 
 



VERBENACEAE   
 

Aloysia citriodora L. 
 lwiza (Arabe),    verveine odorante (Français) 
U.L. : Les feuilles, en infusion, sont utilisées contre les douleurs abdominales et comme 
hypotenseur et rafraîchissant. 
A.U. : Plante utilisée comme cicatrisant dans les soins des plaies, des brûlures, des écrouelles, des 
abcès et des boutons (Bellakhdar,1997). 
 

Vitex agnus - castus L.  
kherwaâdial maâ (Arabe),    gattilier (Français) 
U.L.: Les graines en poudre, mélangées au miel, sont utilisées contre les calculs rénaux, les maux 
urinaires et comme réchauffant dans les refroidissements. 
A.U. : La plante est recommandée comme aphrodisiaque, antispasmodique, sédative, vulnéraire, 
soporifique et digestive (Hmamouchi, 1999). 
 

ZINGIBERACEAE   
 

Alpinia officinarum Hance  
kho-denjal (Arabe),    galanga officinal (Français) 
U.L.: Le rhizome, en décoction, est employé contre le rhume, la grippe, le refroidissement, les 
règles douloureuses et comme réchauffant. 
A.U.: La galanga officinal est considérée comme stimulant aromatique, carminatif, digestif, 
antiémétique, stomachique et antiseptique (Mouhib & El Omari, 1988). 
  
ZYGOPHYLLACEAE   
 

Peganum harmala L. 
harmel (Arabe),  harmel (Français) 
U.L. : La poudre des graines est utilisée par voie orale contre les douleurs intestinales. Cette 
poudre macérée à chaud dans de l’huile d’olive, en association avec des clous de girofle, est 
appliquée en cataplasme, pour les soins des cheveux. 
A.U.: La décoction des graines dans de l’huile d’olive est utilisée en cas d’hypertension et diverses 
affections cardiaques (El Ouafi,1997). 
T.: C’est une plante toxique qui provoque des troubles visuels, de l’incoordination motrice et un 
profond sommeil. L’harmaline provoque des hallucinations et des convulsions (Hmamouchi, 1999) 
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